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Avant-propos 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Fondation MERCi, Maison Européenne pour le Rayonnement de la Citoyenneté, est 

une fondation d’utilité publique créée en juillet 2006 par les autorités de la Province de 

Luxembourg. En lui donnant naissance, les dirigeants de la Province de Luxembourg lui 

ont attribué deux missions : d’une part, assurer la perpétuation du travail de mémoire et 

d’histoire et, d’autre part, l’éducation à la citoyenneté. Depuis 2010, la Fondation MERCi 

est reconnue comme Centre labellisé pour la transmission de la mémoire par la 

Fédération Wallonie-Bruxelles.  

 

Pour atteindre ses objectifs, la Fondation MERCi entreprend divers projets : expositions 

itinérantes, voyages historiques, publications, animations scolaires, séminaires, 

rencontres et témoignages, visites de lieux d’histoire, etc. Outre ces différentes activités, 

la Fondation MERCi développe une bibliothèque autour de deux grandes thématiques : 

histoire et mémoire et citoyenneté. 

 

En 2014, un des voyages de mémoire s’est tenu en Pologne, du 2 au 7 mars 2014. Il s’agit 

d’un voyage éducatif sur les traces mémorielles de la Shoah. 

 

Afin de donner un visage plus humain aux nombreuses victimes, il faut parler d’elles en 

vie. C’est pourquoi tout au long du voyage, au travers de la visite des camps, des villages, 

des cimetières… les participants ont eu la possibilité de découvrir ce qu’était la vie juive 

avant la Shoah et ce qu’était la survie dans ces camps. 
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Le programme du voyage 
 

 

Jour 1 : dimanche 2 mars – Cracovie 

 

 Visite du quartier juif de Kazimierz, de ses synagogues et du cimetière juif 

 Visite de ce qu’était le ghetto de Cracovie en 1941 et 1943 (pharmacie) 

 Usine de Schindler et visite du mémorial de Plashow 

 Temps libre dans la vieille ville de Cracovie 

 

Jour 2 : lundi 3 mars – Auschwitz-Birkenau 

 

 Visite du musée d’Auschwitz 

 Visite du camp de Birkenau 

 

Jour 3 : mardi 4 mars – région de Lublin 

 

 Visite du camp de Majdanek 

 Visite de l’école talmudique des « Sages de Lublin » 

 Kazimierz Dolny : temps libre et visite du cimetière 

 

Jour 4 : mercredi 5 mars – région de Bialystok 

 

 Visite de la synagogue de Tychocyn et de la place du marché 

 Forêt de Lopohova 

 Visite du camp d’extermination de Treblinka 

 

Jour 5 : jeudi 6 mars – Varsovie 

 

 Visite de la synagogue de Nozyk 

 Visite du plus grand cimetière juif d’Europe 

 Le ghetto juif 

 Visite du musée de l’histoire des Juifs polonais 

 Visite de la maison Korczak 

 

Jour 6 : vendredi 7 mars – Varsovie 

 

 Journée libre 
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La Shoah en Pologne 
 

 

Le 1er septembre 1939, les troupes allemandes envahirent la Pologne. L’Allemagne 

venait de signer avec l’URSS un pacte prévoyant le partage du pays. Le 17 septembre, ce 

furent les Soviétiques qui entrèrent en Pologne, à l’Est. Le pays ne fut pas en mesure de 

résister et l’Allemagne et l’URSS se partagèrent le territoire. Des milliers de Polonais 

furent emprisonnés, assassinés et déportés vers le Reich ou les goulags. La Pologne fut 

considérée par les Allemands comme une colonie et les Polonais en étaient les esclaves. 

Ceux qui refusèrent de se soumettre furent envoyés dans des camps de concentration. 

 

Le traitement des Juifs polonais fut différent. Ils furent d’abord enfermés dans des 

ghettos (environ 400 sur le territoire). Puis, à partir de l’automne 1941, quand les Nazis 

décidèrent de mettre en place la ‘Solution finale’, c’est la Pologne qui fut choisie pour 

abriter les camps d’extermination. Le pays comptait alors un grand nombre de Juifs et 

était suffisamment à l’écart pour que la population allemande (et occidentale) n’eut pas 

à se poser de questions. Les 6 camps d’extermination tuèrent environ 2,7 millions de 

personnes. 

 

À partir de l’été 1944, l’Armée Rouge libéra progressivement la Pologne alors que 

l’administration allemande s’effondrait. Le 27 janvier 1945, les camps d’Auschwitz et 

Birkenau étaient libérés. Environ 15% de la population polonaise trouva la mort durant 

la Seconde Guerre mondiale. 
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Carte de la Pologne 
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Cracovie 
 

 

Le quartier juif (Casimir) 

 

Cracovie fut la capitale 

historique de la Pologne du 

XIe au XVIe siècle, 

supplantée par Varsovie à 

la fin du XVIe siècle. Pour les 

Juifs, Cracovie était un 

centre spirituel et religieux 

important. Avant la guerre, 

la ville comptait 250 000 

habitants dont 60 000 Juifs. 

Dès le XIIIe siècle, les Juifs 

s’installèrent dans la ville. À 

partir du XIVe siècle, le roi 

Casimir III le Grand leur 

accorda une charte de 

privilèges qui leur offrait une grande autonomie. En 1495, les Juifs furent expulsés de la 

ville de Cracovie et s’installèrent dans un quartier de la banlieue de la ville, le quartier 

Casimir. Même si aujourd’hui, de nombreux vestiges ont disparu ou ne sont plus des 

originaux, quelques synagogues témoignent encore de la vie juive avant la Shoah. 

 

La synagogue du Rama est en activité depuis 1553. Elle fut créée à l’initiative du grand 

dirigeant spirituel Rabi Moïse Isserles – appelé le Rama (1520-1572). C’est la seule 

synagogue toujours utilisée aujourd’hui. 
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Le cimetière juif, à côté de la synagogue du 

Rama, est le cimetière juif le plus ancien de 

Cracovie. Là se trouvent les tombes de quelques 

personnages célèbres de la communauté juive 

comme Yom Tov Lipman, Yossele – l’avare ou le 

rabi Nathan Neta Shapira. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La synagogue du temple fut bâtie entre 1860 et 1862 par des Juifs modernes. Plusieurs 

fois augmentée de nouvelles décorations, elle est plus spacieuse et luxueuse que les 

autres synagogues. Son style néo-classique et sa beauté ressortent davantage à 

l’intérieur. Cette synagogue fut influencée par l’architecture des églises de l’époque. 
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L’ancien ghetto 

 

En septembre 1939, l’armée allemande occupa 

Cracovie, ce qui marqua le début de la 

persécution des Juifs. 

Le 21 mars 1941, les Allemands ordonnaient la 

création d’un ghetto et choisirent comme 

emplacement le quartier Podgorze, dans le sud 

de la ville. À peu près 20 000 Juifs de Cracovie et 

des environs furent enfermés dans ce ghetto où 

des tramways passaient sans s’arrêter. Les Juifs 

travaillaient dans des usines, dans et à 

l’extérieur du ghetto. À partir de mars 1942, les 

premières déportations eurent lieu vers des 

camps de concentration ou d’extermination. À la 

mi-mars 1943, le ghetto fut détruit par les 

Allemands. Les derniers Juifs encore présents 

dans le ghetto ont été déportés vers le camp de 

Plashow après avoir été regroupés sur la Place 

Bohatew Getta (Place des Héros du ghetto). 

Aujourd’hui, cette place existe toujours et les artistes polonais y ont placé des chaises 

vides qui rappellent la disparition de ces nombreuses personnes. 

Sur la place se trouve aussi une pharmacie dont le bâtiment était situé en partie dans le 

ghetto et en partie du côté polonais. Le pharmacien polonais, du nom de Tadeusz 

Paskievitch, voulait garder sa pharmacie à cet endroit. Il reçut l’accord de la 

Kommandantur. Sa pharmacie servit de relais entre le ghetto et l’extérieur. 
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L’usine d’Oskar Schindler 

 

Sur la route du camp de 

Plashow se trouve l’usine 

de l’industriel allemand, 

Oskar Schindler. Cette 

usine, la Deutsche 

Emailwaren Fabrik, 

établie à l’extérieur du 

ghetto, fabriquait des 

batteries de cuisine en 

émail avec la main-

d’œuvre juive du ghetto. 

Oskar Schindler (1908-

1974) était un nazi 

pragmatique qui fut 

envoyé à Cracovie en 

1939 pour diriger deux 

sociétés qui avaient été confisquées à leurs propriétaires juifs. Il créa ensuite une usine à 

l’extérieur du ghetto de Cracovie. En voyant la rafle du ghetto, il changea radicalement 

de position et tenta d’employer un maximum de Juifs pour pouvoir les sauver de la mort. 

Il les amena ultérieurement en Tchécoslovaquie pour les faire travailler dans une usine 

d’armement. Au total, plus de 1 100 Juifs ont été sauvés grâce à lui. Aujourd’hui, il est 

reconnu Juste Parmi les Nations. 

 

 

 

 

 

  

Pour en savoir plus : le livre de Thomas Keneally, « La liste de Schindler » de 1982 ou son 

adaptation cinématographique par Steven Spielberg, « La Liste de Schindler » de 1993. 
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Le camp de Plashow 

 

En 1942, le camp de travail forcé de Plashow fut établi par les nazis, à Cracovie. Il fut 

placé sous l’autorité du chef de la SS et de la police de Cracovie. En 1944, le camp devint 

un camp de concentration. Environ 20 000 personnes y furent retenues. Ce camp 

comprenait plusieurs sections : des baraquements, des hangars, un camp pour les 

hommes, un camp pour les femmes, etc. Avec l’avancée des Soviétiques, les SS 

transférèrent les prisonniers vers d’autres camps en janvier 45. Aujourd’hui, il ne reste 

presque plus de traces du camp de Plashow, à l’exception de l’ancienne villa du 

commandant du camp, Amon Goeth. 
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Auschwitz-Birkenau 
 

 

 

 
 

Au début de 1940, les Allemands créèrent dans la banlieue de la ville polonaise 

d’Oswiecim, le camp de concentration d’Auschwitz. Le nombre de prisonniers polonais 

augmentait et il fallait un nouveau camp pour les détenir. Cette région ayant de 

nombreuses richesses naturelles, plusieurs usines – dont IG Farben – étaient intéressées 

par s’y implanter et ainsi employer une main-d’œuvre bon marché. Ce n’est que plus 

tard qu’il devint un camp d’extermination. 

 

L’ensemble concentrationnaire d’Auschwitz-Birkenau comprenait un ensemble de 

camps dont les principaux étaient Auschwitz I, Auschwitz II – Birkenau, Auschwitz III – 

Buna-Monowitz. Ces camps furent libérés, le 27 janvier 1945, par l’Armée Rouge. On 

estime à 1,1 millions, le nombre de personnes qui y furent exterminées. De plus, entre le 

17 et le 21 janvier 1945, 56 000 personnes furent contraintes de faire les « Marches de 

la Mort », c’est-à-dire, l’évacuation forcée des camps vers l’Allemagne. 
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Le camp d’Auschwitz 

 

Le camp d’Auschwitz I accueillit un premier convoi, le 14 juin 1940, constitué de 748 

prisonniers politiques polonais. Auschwitz était, à l’origine, un camp de concentration et 

de travail forcé et n’avait pas pour but de devenir un camp d’extermination. En 1940, le 

camp comptait entre 13 000 et 16 000 hommes. Le nombre de détenus s’éleva à 20 000 

en 1942. 

 

 
 

Lorsque Adolf Hitler décida de l’extermination à grande échelle et systématique des 

Juifs, Rudolf Hoess, alors commandant du camp, expérimenta divers modes d’exécution 

dont la fusillade et les chambres à gaz d’échappement de camion et découvrit finalement 

les propriétés du Zyklon B qu’il utilisa désormais dans les chambres à gaz. Un 

crématoire fut installé à côté de la chambre à gaz à Auschwitz I et fonctionna entre 1941 

et 1942. 

 

Entre avril 1943 et mai 1944, les femmes juives servirent de cobayes pour des 

expériences de stérilisation pour le professeur Karl Clauberg. Le docteur Josef Mengele 

menait, quant à lui, des expérimentations sur les détenus, s’intéressant particulièrement 

aux enfants jumeaux. 

 

Le Mur des fusillés est l’endroit où étaient fusillés les résistants. Ces lieux de punitions 

étaient présents à plusieurs endroits dans le camp pour maintenir un climat de terreur 

chez les prisonniers.  

 

Le portique d’Auschwitz est resté très célèbre dans le monde entier, il signifie ‘le travail 

rend libre’. Il était pourtant présent dans de nombreux autres camps de concentration. 
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Aujourd’hui, Auschwitz abrite un Musée d’Etat créé en souvenir des souffrances vécues 

par les Polonais et les Juifs. 

 

Le camp d’Auschwitz II – Birkenau 

 

Auschwitz II – Birkenau entra en activité au début du mois d’octobre 1941 dans le but 

d’y appliquer la « Solution finale ». La majorité des personnes envoyées dans ce camp 

étaient des Juifs venant de tous les pays occupés en Europe. 

 

Jusqu’en 1944, les convois s’arrêtaient à l’extérieur du camp et à la sortie du train, on 

procédait aux premières sélections : on séparait les hommes et les garçons de plus de 14 

ans, des femmes, des enfants et des personnes âgées. Ensuite, il y avait une deuxième 

sélection : ceux qui allaient être exterminés, ceux qui allaient travailler et ceux sur qui on 

allait faire des expériences médicales. La minorité choisie pour le travail forcé rentrait à 

pied dans le camp tandis que la majorité sélectionnée pour la mort était emmenée par 

camions dans les chambres à gaz. À partir du 21 avril 1944, avec les premières 

déportations des Juifs hongrois, les trains s’arrêtèrent directement dans le camp et à 

cette date, le nombre de morts augmenta considérablement. Les SS donnèrent le nom de 

« rampe » à l’interminable quai sur lequel descendaient les déportés. 

 

Le camp fut divisé en plusieurs sous-camps séparés par des barbelés : camp des 

hommes, camp des femmes, camp des familles, camp « Canada »… La majorité de ces 

camps étaient constitués de baraquements en bois. Dans chaque baraque, il y avait 

environ 800 prisonniers. Ils dormaient dans des châlits un peu penchés dans lesquels on 

pouvait mettre environ 12 personnes. Sur l’armature en bois, il y avait un peu de paille. 

 

Dans les sanitaires, 400 personnes avaient 10 minutes pour se laver et faire leurs 

besoins. Il n’y avait aucune intimité et les conditions d’hygiène y étaient déplorables. Il y 

avait aussi un sous-camp de propagande, le camp des familles. Les détenus, la plupart 

d’origine tchécoslovaque, y vivaient en famille et y étaient mieux traités que dans les 

autres parties du camp. Ces prisonniers gardaient l’espoir d’être libérés. Cependant, 

après 6 mois, ces familles étaient envoyées à l’extermination. Une école y avait vu le jour 

à l’initiative d’éducateurs juifs qui voulaient rendre plus joyeux les derniers moments de 

vie de ces enfants. Le camp Canada servait de lieu de stockage de tous les objets récoltés 

sur les prisonniers lors de leur arrivée au camp. Ces effets étaient triés, emballés et 

expédiés vers le Reich. Les détenus y travaillant avaient un peu plus de chance de survie 

car ils pouvaient espérer, au péril de leur vie, soustraire quelques objets et ainsi 

améliorer leur quotidien. 

Pour ceux condamnés au travail forcé, un passage obligé par le ‘Sauna’ avait lieu avant 

d’être transférés dans les baraquements. Dans ce bâtiment, les prisonniers étaient 

enregistrés, tatoués, prenaient une douche et leurs vêtements étaient désinfectés. Pour 
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ceux qui étaient envoyés à la mort, les nazis avaient trouvé une méthode qui permettait 

de faire mourir un maximum de personnes en un minimum de temps. De grands 

complexes de chambres à gaz furent établis après les expériences réalisées à Auschwitz 

I. Les prisonniers étaient, soi-disant, envoyés à la douche après avoir été rasés. Dans ces 

douches, ils mouraient asphyxiés au gaz. Ensuite, leurs corps étaient montés à l’étage et 

les dents en or et les bijoux étaient enlevés. Enfin, les corps étaient conduits dans les 

fours crématoires. 

 

À Auschwitz-Birkenau, il y eut jusqu’à 4 complexes de chambres à gaz dont 3 furent 

détruits par les nazis juste avant l’évacuation du camp. 

 

À la sortie du camp se trouve un étang dans lequel étaient déversées les cendres des 

victimes des crématoires. 

 

  



16 
 

La région de Lublin 
 

 

Les Juifs arrivèrent à Lublin au XIVe siècle et s’installèrent autour du château. Lublin 

était une ville multiculturelle et un important centre de la culture juive : des Juifs et des 

Polonais y cohabitaient. 

 

Avant la guerre, 120 000 habitants vivaient à Lublin dont 40 000 Juifs. La majorité des 

Juifs de Lublin, après avoir été enfermés dans le ghetto de la ville, furent envoyés vers le 

camp d’extermination. Aujourd’hui, il ne reste qu’une vingtaine de Juifs à Lublin. 

 

Une Yéshiva est une école juive traditionnelle où l’enseignement est consacré aux 

études rabbiniques et principalement au Talmud. Cette Yéshiva fut créée, à la fin des 

années 1920, par le rabbin Meir Shapira. Elle accueillait les étudiants les plus doués. 

Dans la tradition juive, l’enseignement était très important mais à cette époque, seuls les 

garçons avaient le droit d’étudier. 

En 1939, les nazis s’emparèrent de cette Yéshiva et brûlèrent tous les livres de 

l’importante bibliothèque. Ils s’en servirent comme caserne pendant la guerre. 

Après la guerre, l’intérieur fut transformé pour accueillir l’école de médecine de Lublin. 

Après l’effondrement du bloc communiste, la Yéshiva fut restituée à la communauté 

juive. 

 

Le camp de Majdanek fut 

construit en octobre 1941, 

dans les faubourgs de Lublin. 

Situé à quelques kilomètres 

de la frontière ukrainienne, ce 

fut le premier camp à être 

libéré en juillet 1944 par 

l’Armée Rouge alors qu’il 

n’avait pas encore été 

totalement détruit par les 

nazis.  

Au départ réservé aux 

prisonniers de guerre russes, 

il devint un camp de transit. 

De nombreux juifs y furent déportés et assignés aux travaux forcés. En  avril 1942, il 

devint un camp d’extermination. Le camp était constitué de 5 parties différentes 

entourées par de grands barbelés électrifiés et de nombreux miradors. À son apogée, il 

compta jusqu’à 144 baraquements, plusieurs chambres à gaz sur une superficie de 3 

km².  
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Mjadanek fournissait une main-d’œuvre gratuite pour de nombreuses usines de 

munitions et d’armement. De nombreuses fabriques étaient situées à proximité 

immédiate du camp. Majdanek était connu pour l’incroyable sadisme de ses gardes SS et 

sa réputation servait à terroriser les populations des territoires occupés. Le premier 

commandant du camp, et sans doute le plus sinistrement connu, est Karl Otto Koch. 

Quatre autres commandants lui succèderont. Il s’agit du camp dans lequel régnait la plus 

grande désorganisation. Environ 360 000 personnes périrent à Majdanek 

(majoritairement des Juifs mais aussi des Polonais et des Russes). 

Devenu camp d’extermination, une des sections du camp fut transformée à cet usage. 

Comme à Auschwitz-Birkenau, le gazage des déportés se faisait par inhalation du gaz. De 

plus nombreuses exécutions par fusillades eurent lieu. Le plus grand massacre eut lieu le 

3 novembre 1943 : ce jour-là, plus de 17 000 Juifs ont été fusillés par les SS. Ce massacre 

fut appelé la ‘Erntefest Aktion’ (Opération Fête des Moissons). 

Aujourd’hui, à côté du crématoire, se trouve un monument en forme de dôme entourant 

une montagne de cendres provenant des crémations des prisonniers du camp. 
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Kasimierz Dolny est un 

village paisible situé sur la 

rive droite de la Vistule qui 

attire de nombreux 

touristes polonais et 

étrangers. Depuis le XVIe 

siècle, une communauté 

juive vivait à Kasimierz : 

elle représentait 40% de la 

population en 1920. Une 

légende veut que le roi 

Casimir le Grand, qui 

accueillit en Pologne les 

Juifs qui fuyaient les 

persécutions d’Europe de 

l’Ouest, tomba amoureux de la belle juive Esther qui vivait à Kasimierz et qu’il édicta dès 

lors des droits pour les Juifs qui s’installaient en terre polonaise. 

Un monument est dédié aux victimes juives de la Shoah, au bord de la route qui mène au 

village. Il est implanté sur l’ancien cimetière juif. 
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Région de Bialystok 
 

Le village de Tykocin 

 

La population juive s’installa dans 

le village vers 1522. Le village était 

séparé en deux par une rivière qui 

délimitait le quartier juif du 

quartier catholique. Du côté juif, 

une synagogue fut construite en 

1642, devenant un centre de prière 

et d’étude renommé. Sur les murs, 

les chants et les prières avaient été 

écrits car tous ne possédaient pas 

un livre de prières. Aujourd’hui, 

c’est devenu un musée. 

 

Traditionnellement, les deux communautés se rencontraient deux fois par semaine au 

marché, elles n’entretenaient que des relations commerciales. Enfin, à partir du XIXe 

siècle, les Juifs ayant obtenu le droit de citoyenneté purent se mélanger à la population 

catholique. Ce bourg est un shtetl, c’est-à-dire une petite ville, un grand village ou un 

quartier juif dans l’Europe de l’Est avant la Shoah. 

Le village passa aux mains des Soviétiques en 1939, puis des Allemands, le 22 juin 1941. 

En deux journées, le 25 et 26 août 1941, l’entièreté de la communauté juive de Tykocin 

fut décimée. 
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La forêt de Lopohova 

 

Située à quelques kilomètres 

seulement du village de Tykocin, 

cette forêt fut un des lieux des 

tueries de la « Shoah par 

balles ». Ce terme renvoie aux 

actions menées par les 

Einsatzgruppen (groupes 

d’intervention) qui tuaient les 

Juifs en les fusillant dans la 

nuque et les enterraient dans 

des fosses. Elles pratiquèrent 

leurs interventions suivant 

l’avancée de l’armée allemande. 

 

Le 25 août 1941, les Allemands convoquèrent les Juifs de Tykocin. Ceux-ci s’imaginèrent 

partir travailler dans les champs pour la journée. Ils furent emmenés dans la forêt de 

Lopohova. À leur arrivée, trois fosses avaient été creusées. Les Juifs durent se mettre 

devant celles-ci et furent fusillés. Les massacres se poursuivirent le 26. Environ 3 000 

Juifs furent tués dans cette forêt. 
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Le camp de Treblinka 

 

Treblinka correspond, en réalité, 

à deux camps nazis, un camp de 

concentration et un camp 

d’extermination, le second en 

importance après Auschwitz. Le 

premier camp, souvent oublié, 

était un camp de travail forcé 

pour prisonniers politiques. 

Le deuxième camp, plus 

important, fut construit en juillet 

1942. Il devint un des 

principaux centres nazis de mise 

à mort où plus de 900 000 

personnes y sont mortes en 13 

mois. Les Allemands avaient établi une vraie gare à l’intérieur du camp. Chaque convoi 

était composé d’une soixantaine de wagons qui contenait environ 100 personnes 

chacun. Quand un convoi arrivait, les SS mettaient de la musique. À l’entrée du camp, il y 

avait deux grandes baraques : une pour les hommes, l’autre pour les femmes. À 

l’intérieur, les prisonniers devaient se déshabiller et attendre. Quand ils recevaient 

l’ordre, ils devaient courir dans un tunnel fait de treillis et recouvert de feuillage, appelé 

sinistrement par les nazis « Le chemin du Ciel », qui menait aux chambres à gaz. Les 

personnes étaient gazées au moteur Diesel et non au Zyklon B comme à Majdanek ou à 

Birkenau. Les personnes étaient brûlées sur des grands bûchers ; il n’y eut pas de fours 

crématoires à Treblinka. 

Le 2 août 1943, les prisonniers du camp se révoltèrent. À la suite de cela, les Allemands 

firent disparaître le camp et replantèrent des arbres. 

Aujourd’hui, il ne reste rien du camp de 

Treblinka sauf ce que les artistes ont 

voulu montrer à travers leurs œuvres. 

Des pierres, au nombre total de 17 

000, représentent, pour 216 d’entre 

elles, toutes les communautés juives 

disparues et deux autres 

commémorent Janusz Korczak et les 

révoltés du ghetto de Varsovie ; un 

mémorial centre à l’inscription ‘Plus 

jamais’ ; des pierres symbolisant les 

rails du train, un mémorial 

symbolisant les bûchers. 
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Varsovie 
 

 

La Varsovie juive 

 

Varsovie devint la capitale de la Pologne à partir du XVIe siècle. À partir de la moitié du 

XVIIe siècle jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, elle vécut une ère de conflits quasi 

permanente. Martyre de la Seconde Guerre mondiale, la ville fut presque totalement 

anéantie. Aujourd’hui, on y retrouve aussi bien des quartiers pittoresques d’avant-

guerre reconstruits à l’identique que des blocs staliniens et des immeubles ultra-

modernes. 

Comme d’autres villes polonaises, Varsovie concentra durant des siècles l’une des plus 

importantes communautés juives d’Europe, estimée en 1939 à 370 000 personnes, soit 

environ un tiers de sa population. En mai 1945, on n’en dénombrait plus que 300. La 

population juive, avant la Shoah, était dispersée dans l’ensemble de la ville, ne se 

cantonnant pas à un quartier précis. Le 12 octobre 1940, les Juifs de Varsovie furent 

enfermés dans un ghetto, le plus grand d’Europe : un mur de brique haut de 3 mètres et 

long de 18 kilomètres isolait du reste de la population. 

La ‘Grande Action’ du 22 juillet 1942, qui vit le transfert de 265 000 Juifs du ghetto à 

Treblinka, marqua un tournant dans la politique d’extermination. La résistance au sein 

du ghetto commença, alors, à s’organiser sous le commandement de la ZOB (= OJC, 

Organisation juive de combat). Le soulèvement du ghetto débuta le 19 avril 1943 ; 

l’armée allemande, surprise, mit 27 jours à le contrer. Seuls quelques milliers de Juifs 

parvinrent à s’échapper, les autres furent fusillés sur place ou déportés. Le ghetto fut, 

ensuite, complètement rasé. 

 

 

Le fragment du mur du 

ghetto (12 octobre 

1940 – mai 1943). Ce 

petit mur de briques est 

un des seuls morceaux 

subsistant de l’enceinte 

du ghetto de Varsovie. 
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L’école de Janusz Korczak : Janusz Korczak (1878 – 1942) ou Henryk Goldszmit était 

un médecin, pédagogue et 

écrivain juif polonais. Il créa 

un système éducatif appelé 

‘La République des enfants’ 

et dirigea un orphelinat à 

Varsovie. Il fut tué à 

Treblinka avec les enfants 

de l’orphelinat. 

Vers 1911-1912, Korczak 

devint le directeur d’un 

orphelinat qu’il avait créé à 

Varsovie. Il l’avait appelé 

Dom Sierot, c’est-à-dire La 

Maison des Enfants et il était 

situé au 92 de la rue 

Krochmalna. C’était un 

établissement mixte qui accueillait aussi bien des enfants juifs que des enfants 

catholiques, ce qui était révolutionnaire pour l’époque. Le 29 novembre 1940, 

l’orphelinat fut déménagé dans le ghetto et durant presque 2 ans, Korczak se battit pour 

conserver la dignité des enfants. Lors de la déportation des enfants et du personnel de 

l’orphelinat, en août 1942, les nazis offrirent à Korczak la vie sauve mais il refusa. Ils 

furent tous emmenés à Treblinka et exterminés. 

 

 

 

Le cimetière juif : créé en 

1806, il compte environ 250 

000 tombes. Il s’agit du plus 

grand cimetière juif d’Europe. 

Miraculeusement peu 

endommagé durant la 

Seconde Guerre mondiale, il 

abrite les tombes de quelques 

personnages célèbres comme 

Adam Czerniakow (1880-

1944) – chef du Judenrat 

dans le ghetto), Ludwik 

Lejzer Zamenhof (1859-1917 

– inventeur de l’espéranto), 

Abraham Blum (1905-1943 – membre du Bund et à la tête de l’OJC), Marek Edelman 
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(1909-2009 – membre du Bund et de l’OJC, survécut à la révolte du ghetto en s’enfuyant 

par les égouts), Ester Rachel Kaminska (1870-1925 – comédienne juive) et les écrivains 

juifs Isaac Lev Peretz, Jacob Dinezon et Shalom Ansky. 

Au début de la période du ghetto, les Juifs étaient enterrés individuellement dans le 

cimetière mais lorsque les morts devinrent trop nombreux, quatre fosses communes 

furent utilisées. Elles sont encore visibles aujourd’hui. 

Les symboles représentés sur les tombes permettent de raconter l’histoire du défunt. 

Ainsi, une bougie symbolise la femme ; un serpent, le médecin ; un tronc d’arbre, l’enfant 

qui n’a pas grandi… 

 

Monument de l’Umschlagplatz (1988) : le monument comprend les 448 prénoms des 

déportés du ghetto, il se situe à l’endroit d’où les trains partaient pour déporter les Juifs 

du ghetto. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
L’Institut historique juif. Fondé juste après la guerre, sur le site d’une ancienne 

librairie juive, l’Institut historique juif a pour objectif de relater l’histoire des Juifs en 

Pologne. Deux expositions permanentes présentent respectivement l’art juif et la vie 

dans le ghetto de Varsovie. L’Institut est aussi un centre de recherches qui abrite 

notamment les archives d’Emmanuel Ringelblum. Ce dernier était un historien juif 

polonais. Enfermé dans le ghetto de Varsovie, il coordonna la collecte de tous les 

documents liés à la guerre (connus sous le nom des archives clandestines du ghetto). Ces 

documents furent cachés avant la révolte du ghetto et une partie fut retrouvée après la 

guerre. 

 

Le musée de la prison Pawiak. Lors de l’occupation allemande de Varsovie, cette 

prison servit aux nazis de lieu de détention des prisonniers politiques polonais. Elle était 

située à l’intérieur du ghetto et lors de la révolte de celui-ci, elle servit de base d’assaut 

aux Allemands. On estime que 300 000 prisonniers ont été enfermés dans cette prison 

durant cette période. Depuis 1990, la prison, restée en l’état, est devenue un musée. 
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Le chemin du Souvenir du Martyr et du Combat des Juifs 1940-1943. Il s’agit de 15 

blocs qui sont dédiés à des personnalités ou des évènements marquants du ghetto 

comme Ringelblum, Korczak ou au chef des révoltés, Mordechai Anielewicz. 

 
Le monument (tertre) de la rue Mila, n°18 (1946). Il est situé à la place de l’ancien 

bunker du Quartier-général de l’OJC (Organisation juive de combat), lors de la révolte du 

ghetto. 

La hauteur du monument symbolise la hauteur des décombres après la destruction du 

ghetto. 

 

Monument des Héros du ghetto (1948). Il 

s’agit d’un monument composé de deux 

sculptures très différentes de Nathan 

Rapaport. Elles sont intitulées « La Marche 

vers l’Extermination » & « Combat ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le monument aux Révoltés du ghetto 

(1946). Il s’agit du tout premier monument 

commémoratif du ghetto de Varsovie. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



26 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



27 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



28 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



29 
 

Remerciements 
 
 
Merci à Magda Brehl, notre guide polonaise et à Shlomo Balsam, notre guide israélien. 
 
Merci à tous les participants, pour leur bonne humeur, leur respect et leur attention. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



30 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fondation MERCi 
Maison Européenne pour le Rayonnement de la Citoyenneté 

Rue de la Plaine, 11 – 6900 Marche-en-Famenne 

0494/10.30.37 

info@lamerci.be 

www.lamerci.be 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                

 

 

 
 

 

 

 

 

© Fondation MERCi. Tous droits réservés. 

© Crédits photo : Jean-Claude Jacob 

Avec les encouragements de la 

Fondation Matanel 

Avec le soutien financier de la 

Fédération Wallonie-Bruxelles 

www.matanel.org 

E
d

it
eu

r 
re

sp
o

n
sa

b
le

 : 
F

o
n

d
a

ti
o

n
 M

E
R

C
i 

–
 R

u
e 

d
e 

la
 P

la
in

e,
 1

1
 –

 6
9

0
0

 M
ar

ch
e-

en
-F

am
en

n
e 

 


